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Tout était calme. La place du village de Forestine se vidait doucement. Les petits monstres partaient se coucher les uns après les autres. Certains restaient encore ensemble à discuter. La fête avait duré plus longtemps que d’habitude. La nuit était déjà tombée, les premières étoiles brillaient dans le ciel. La lueur de la lune donnait à la scène une atmosphère magique.
 Vanille se tenait encore debout au milieu de la place. Elle avait dansé, chanté, ri et joué avec ses amis. Maintenant, elle était fatiguée, mais elle n’avait pas envie de rentrer chez elle. Elle voulait profiter des derniers instants d’animation avant d’aller dormir d’un sommeil réparateur et bienvenu. La journée avait quand même été longue… Ses autres amis étaient déjà partis se reposer. Il ne restait plus que Purple, allongé à même le sol, observant les étoiles et les pointant de temps en temps.
– Tu vois, disait-il d’une voix pâteuse et pleine de fatigue. Si on relie celle-là, celle-là et celle-là, ça fait la forme de…
Il ne finit pas sa phrase. Ses yeux étaient clos, il somnolait, à la limite du sommeil profond. Vanille sourit de plus belle. Elle aimait ce calme après la tempête. C’était un moment tout doux alors qu’ils venaient tous de s’amuser. Les stars du village, Labubu et ses amis, avaient dansé avec eux avant de partir se coucher. Vanille avait adoré se trémousser et rigoler avec eux. Elle ne les voyait pas souvent.
Maintenant, elle était épuisée. Ses jambes lui faisaient un peu mal à force d’avoir bougé. Demain, elle aura probablement des courbatures ! Elle se dandinait d’un pied sur l’autre, sans trop savoir quoi faire. Elle hésitait entre aller se coucher dans son lit, sous sa couette moelleuse et chaude, ou s’allonger à côté de son ami pour regarder les constellations. Peut-être aurait-elle la chance de voir une étoile filante cette nuit !
Vanille se tourna pour remonter la Grande Rue.
– Tu vas où, Vanille ? fit Purple en tournant la tête, les yeux à moitié clos. Viens, on dort à la belle…
Il se rendormit presque aussitôt, se roulant en boule sur le côté. Ce fut le signal que Vanille attendait. Elle aurait bien aimé lui dire oui, mais elle savait qu’il n’y aurait ni jeu ni rigolade, ni grande conversation puisque son ami dormait déjà. Elle passa une main dans son pelage beige, défit machinalement quelques nœuds qui s’y étaient formés pendant la fête. Une petite brise se leva et la fit frissonner. Sa fourrure se hérissa d’un coup la poussant à rentrer chez elle.
– Je vais me coucher dans mon lit, Purple, annonça Vanille.
– D’accord. J’arrive dans deux minutes, répondit-il toujours endormi.
– Bonne nuit, Purple.
Vanille se doutait que son ami ne bougerait plus, maintenant. Il dormait trop profondément. Elle le laissa là, sachant très bien qu’elle le retrouverait au même endroit le lendemain matin. Elle se dirigea vers la petite porte jaune de sa maison, dans une rue adjacente. Il faisait sombre à l’intérieur, mais elle n’alluma pas. Vanille connaissait les lieux comme sa poche. Elle alla dans sa chambre et s’écrasa de tout son poids sur son lit, épuisée. Il ne lui restait plus qu’à se rouler sous la couette bien chaude. Dès que sa joue toucha son oreiller, la fatigue s’abattit sur elle. Elle s’endormit tout de suite, d’un sommeil réparateur et plein de rêves.
Tandis qu’elle revivait en songes les moments forts de sa journée, Vanille n’avait pas conscience que sur la place, Purple se déplaçait, centimètre par centimètre, poussé par une force qui les dépassait tous.
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    Ce matin-là, Vanille s’éveilla plus tard que d’habitude. La faute à la fête de la veille, sans doute. Elle était encore sous sa couette, à profiter de la chaleur douillette de son lit, quand elle entendit de l’agitation dehors. Ça criait, ça courait partout. Elle voyait les ombres des petits monstres passer devant ses volets à moitié fermés. Que se passait-il ?

    – Venez tous voir ! disait-on.

    – C’est incroyable ! faisait une autre voix.

    – C’est Purple qui l’a découvert ? demandait quelqu’un d’autre.

    En entendant le nom de son ami, Vanille sut qu’il fallait qu’elle se dépêche. Elle l’avait laissé endormi sur la place principale, elle espérait qu’il ne lui était rien arrivé de grave. Qu’avait-il découvert ? Pourquoi ne pas être venu directement la réveiller ? 

    Comme un écho à sa propre pensée, on tambourina à sa porte.

    – Vanille ? fit une voix qu’elle ne reconnut pas. Tu es là ? Viens vite !

    – J’arrive dans cinq minutes ! cria Vanille depuis son lit.

    Les pas s’éloignèrent. Le petit monstre qui avait tapé à sa porte était parti. 

    Vanille était partagée. D’un côté, elle était très curieuse de découvrir ce qui se passait et ce qui mettait le village en ébullition. De l’autre, elle aurait bien aimé dormir encore un peu ou alors profiter du confort de son lit pour y lire quelques chapitres de son nouveau roman. Il y était question de dragons et de magie, et elle voulait savoir si son héroïne favorite allait se sortir du mauvais pas où elle l’avait laissée en fermant l’ouvrage. 

    En bâillant, Vanille sortit de son lit. Elle passa rapidement dans la salle de bain, pour se laver le visage et finir de se réveiller. Le miroir au-dessus du lavabo lui renvoyait l’image d’une Vanille avec des petits yeux encore collés par le sommeil. Ses neuf grandes dents dépassaient de son sourire, lui donnant un air malicieux et un peu fripon. Sa fourrure beige était tout emmêlée, elle la peigna rapidement pour que cela ne se voit plus. Elle en profita aussi pour nettoyer ses deux grandes oreilles qui frémirent sous l’eau froide. 

    Tout cela n’avait pris que quelques minutes. Avant de sortir, Vanille attrapa un croissant sur la table de la cuisine. Elle le goba en deux bouchées, faisant taire les protestations de son estomac vide. 

    Elle était prête ! Impatiente, elle se précipita sur la porte, l’ouvrit à la volée et tomba nez-à-nez avec un autre petit monstre au poing levé. Il allait frapper à sa porte, mais avait arrêté son geste à temps pour ne pas taper directement sur Vanille.

    – Oops, fit-il avec une moue désolée. Tu viens ?

    Et il déguerpit si rapidement que Vanille n’aurait su dire de quelle couleur était son pelage. Ni qui il était. Sans plus attendre, elle s’engouffra à sa suite. La rue était pleine de monde. D’autres personnes se dirigeaient vers le centre du village, plus ou moins vite. Certains discutaient, intrigués, d’autres couraient… Il y en avait même qui faisaient des allers-retours, tambourinant aux portes pour réveiller les derniers dormeurs. 

    – Mais qu’est-ce qui se passe ? se demanda Vanille tout bas. 

    Elle n’avait jamais vu Forestine aussi agité. Même pour un anniversaire, une grande fête ou la célébration de la victoire de Labubu et de ses amis, l’année dernière, il n’y avait pas eu autant d’agitation. Quelque chose d’exceptionnel avait dû se produire ici ! D’inédit et de magique !

    Vanille n’eut pas besoin d’arriver sur la place pour comprendre que quelque chose de vraiment énorme venait d’arriver. Elle le remarqua dès qu’elle leva les yeux. Les feuillages, les branchages, les oiseaux qui venaient s’y poser… Que faisait un grand arbre ici ? Elle avança encore de quelques mètres, jusqu’à se retrouver sur la place du village. À l’exact endroit où elle avait laissé Purple la veille, se trouvait un immense chêne. Il avait poussé en une nuit, comme ça, par magie !

    Tous les petits monstres étaient réunis autour, n’osant pas vraiment s’approcher. Comment était-ce possible ? Comment était-il arrivé là ? Et pourquoi aussi vite ? Les discussions allaient bon train, chacun voulant donner sa version des faits, proposer une hypothèse, poser une question. Quand Vanille s’approcha, toutes les phrases se mélangeaient dans ses oreilles dans un brouhaha qui la fit grimacer. 

    En elle se mélangeait toutes les émotions : l’excitation de la nouveauté, l’inquiétude liée à cette étrange apparition, la curiosité aussi. Vanille se doutait qu’elle n’était pas la seule à penser ainsi. Autour d’elle, les mines fermées des villageois lui confirmaient ce qu’elle pensait.

    Vanille chercha Purple du regard. Avant même de savoir comment l’arbre avait poussé, elle voulait être sûre que son ami allait bien. Elle fit le tour de l’attroupement, cherchant la fourrure violette de Purple au milieu de toutes les autres couleurs. La marée de petits monstres formait comme une vague multicolore qui bougeait sans cesse. 

    – Vous avez vu ? murmuraient plusieurs d’entre eux en montrant le ciel. 

    Tout à sa recherche de Purple, Vanille ne remarqua pas tout de suite les doigts pointés. Quand enfin elle leva à son tour les yeux, ce fut pour découvrir une boule de poils violets accrochée à une branche.

    – Purple ? s’écria-t-elle, surprise.

    Son ami n’en menait pas large. Il s’agrippait à la branche de toutes ses forces. Recroquevillé sur lui-même, sans doute pour ne pas tomber, on ne voyait de lui qu’une boule de poils d’où dépassaient uniquement ses deux grandes oreilles. Mais Vanille en était certaine : ce ne pouvait être que Purple !

    – Mais comment est-il monté là-haut ? demanda-t-elle, sans vraiment attendre de réponse.

    – On dirait bien qu’il s’est réveillé là, lui répondit-on tout de même. 

    À sa droite, Dragogo, un petit monstre doté d’une grande queue et d’un pelage marron, souriait de toutes ses neuf dents.

    – Tu imagines, poursuivit-il comme pour lui-même. S’endormir par terre et se réveiller en haut d’un arbre. Ça doit faire drôle !

    – Il faut le descendre de là ! s’écria Vanille, inquiète. 

    Mais comment ? Vanille réfléchit quelques secondes avant d’avoir une illumination. Elle courut chez elle et fouilla frénétiquement dans ses placards. Elle attrapa un grand drap et des coussins. Ni une ni deux, elle retourna sur la place principale. 

    – Il faut l’aider ! cria-t-elle à la cantonade. Quelqu’un ?

    Plusieurs petits monstres se portèrent volontaires, levant la main pour se faire connaître. Vanille les remercia avec un grand sourire.

    – Vous deux, indiqua-t-elle, vous dégagez de la place en dessous de Purple. Et vous, vous allez tenir le drap bien tendu. Je vais mettre des coussins au sol, au cas où. 

    Tous ensembles, ils s’affairèrent. D’autres les rejoignirent pour les aider. Le mot passait, on s’écartait pour leur laisser la place. Bientôt, le drap fut tendu, les oreillers installés et tous les présents n’avaient d’yeux que pour le sauvetage.

    – Purple, tu m’entends ? cria Vanille à son ami.

    – Vanille ? Aide-moi, gémit l’intéressé, sans oser la regarder.

    – C’est pour ça que je suis là. Quand je te le dirai, tu vas lâcher la branche et te laisser tomber, d’accord ? On est là, prêts à te rattraper. 

    – Vanille, gémit encore Purple. Je peux pas. 

    – Si, tu peux. Tu vas voir, ça va être marrant !

    – Vaniiiiiiiille, pleura Purple. J’ai peur…

    Vanille tapa sa main contre son front quand elle se rendit compte de son erreur. Elle avait oublié que Purple avait le vertige. Tout à son installation, elle avait complètement omis ce détail. 

    – Écoute Purple, je sais que ça fait peur, mais je te promets que tout va bien se passer, reprit Vanille avec douceur. Garde les yeux bien fermés et lâche tout. Dans deux secondes, tu seras dans des coussins moelleux et on en rigolera ensemble.

    – Tu promets ? couina Purple.

    – Promis juré ! Même qu’on pourra aller manger des gâteaux après. J’ai des super croissants chez moi qui n’attendent que d’être mangés !

    S’il y avait bien une chose que Purple aimait par-dessus tout, c’était les viennoiseries. Vanille espérait qu’en mentionnant les croissants, elle l’aiderait à vaincre sa peur et à descendre. Ou plutôt à tomber. 

    – Tenez-vous prêts, chuchota-t-elle aux petits monstres qui tenaient le drap. 

    – Avec du chocolat chaud ? demanda Purple avec un peu plus d’assurance.

    – Bien entendu ! répondit Vanille en souriant. Tu veux qu’on compte ensemble ? Un… !

    – Troiiiiiiis ! cria Purple en tombant.

    Il fit un « pouf » discret en atterrissant dans les coussins. Tous les petits monstres l’applaudirent. Certains se rapprochèrent même de Vanille pour lui demander si eux aussi pouvaient essayer de grimper et de sauter…

    – Je peux vous laisser les coussins et le drap, leur répondit-elle. Mais c’est à vous de vous organiser. Nous, on a des croissants et du chocolat à déguster !

    Déjà Purple s’était relevé, encore un peu tremblant. Il s’essuya les yeux et prit Vanille dans ses bras pour la remercier.

    – C’est étrange, quand même, dit-il à Vanille. L’arbre a poussé, pouf, comme ça dans la nuit. Au matin, j’étais tout en haut. Comment est-il arrivé là ? Et pourquoi ?

    – Je l’ignore, répondit Vanille. C’est étrange, en effet. Peut-être qu’on trouvera une réponse un peu plus tard. Je suis sûre que certains d’entre nous voudront en percer le secret. Tiens, en parlant de ça… !

    Elle pointa du doigt une villageoise qui venait d’arriver. Sa fourrure vert pétant se remarquait particulièrement bien, même de loin. Elle s’approcha, chaussant d’immenses lunettes carrées sur le bout de son petit nez. À travers les verres, qui devaient d’ailleurs être des sortes de loupes, ses yeux devinrent énormes. Cela lui faisait une tête assez comique, avec ces pupilles en apparence disproportionnées qui regardaient tout autour d’elle. Vanille ne la connaissait pas bien. Elle savait juste qu’elle s’appelait Rosa et qu’elle adorait tout ce qui touchait à la science. Rosa tenait un carnet entre ses mains et commençait à prendre des notes tout en tournant autour du tronc. 

    – Croissants ? demanda Purple en s’agrippant au bras de Vanille.

    Elle rigola devant l’air suppliant de son ami. 

    – Bien sûr !

    Autour d’eux, les villageois regardaient l’arbre avec inquiétude. Certains lui tournaient autour, hésitant à s’avancer. D’autres préféraient s’en tenir éloignés, à murmurer de loin des commentaires un peu craintifs.

    – Tu crois que c’est dangereux ?

    – Si Rosa s’en approche, alors c’est que tout va bien, non ?

    – On ne sait jamais avec elle… Elle est tellement curieuse !

    Vanille en voyait quelques-uns qui se dandinaient en regardant les branches hautes. Voir Purple sauter ainsi leur avait donné une idée. Mais ils ne savaient pas encore s’ils pouvaient. Après tout, le chêne était apparu de nulle part. Purple avait peut-être eu de la chance. Ou tout ceci était mystérieux, mais sans danger.

    Ce qui était fascinant avec les petits monstres, c’était leur capacité à trouver du plaisir et du jeu dans toutes les situations. Un des villageois, plus téméraire que les autres, s’approcha finalement du tronc, presque au moment où Vanille quittait la place. Il grimpa à l’arbre, d’abord avec hésitation, puis avec plus de fougue, sous les regards envieux et curieux de ses camarades. Arrivé sur la même branche que Purple, il fit signe aux autres de tendre le drap avant de sauter. Son rire et ses éclats de joie firent oublier toutes précautions aux autres présents. Les plus audacieux se ruèrent sur lui, proposant des jeux dans les branches. Au milieu de l’agitation, Rosa, avec sa fourrure vert fluo, essayait de prendre des mesures et de prévenir les autres, sans grand succès.
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Vanille n’avait pas réussi à récolter beaucoup d’informations. Purple lui avait dit ne se souvenir de rien. Il s’était endormi et, au petit matin, il avait été réveillé par l’éclat du soleil. Il s’était rendu compte de la hauteur à laquelle il était monté et avait paniqué. C’était tout. Épuisé par son aventure, il avait trouvé le sommeil dans le canapé de Vanille, une tasse fumante de chocolat chaud posée sur la table basse. Vanille le recouvrit d’un plaid avant de sortir de chez elle.
Il fallait qu’elle sache. Ou du moins, qu’elle essaie de comprendre et de découvrir ce qui se tramait dans le village de Forestine. 
Autour de l’arbre, l’agitation s’était calmée. Quelques petits monstres jouaient toujours à sauter depuis les branches dans un tas de coussins qui avait considérablement augmenté. À chaque saut, des plumes volaient partout, s’échappant des oreillers. C’était comme s’il neigeait quelque chose de doux et qui les chatouillait. Vanille les observa quelques minutes. Un villageois faisait la courte échelle pour aider un autre à monter. Il grimpait quelques branches avant de s’avancer prudemment. Dès que ceux d’en bas donnèrent le signal, le petit monstre se laissa tomber avec un cri de joie. Celui qui avait fait la courte échelle était le prochain à monter, remplacé à son tour et ainsi de suite. Certains attendaient leur tour, dont Labubu, ses yeux illuminés de curiosité.
L’attention de Vanille fut soudain attirée par un éclat vert fluo. Impossible de manquer la fourrure de Rosa. Elle se démarquait, même de loin. Vanille avait entendu dire que ce n’était pas sa couleur naturelle, qu’une expérience avait mal tournée et que cela avait changé son pelage. Mais Vanille n’en était pas certaine. Beaucoup de rumeurs circulaient dans le petit village et tous n’étaient pas vrais.
Elle s’approcha de la scientifique avec un grand sourire.
– Rosa ! appela-t-elle pour attirer son attention.
L’intéressée leva le nez de ses notes, tout en replaçant ses lunettes sur son petit nez.
– Bonjour, Vanille, fit-elle avec un sourire.
– Tu as trouvé quelque chose ? Tu sais comment cet arbre est apparu ici ?
– Je n’en ai pas la moindre idée, répondit-elle, peinée. Je ne comprends pas comment ça a pu se produire. Il est arrivé comme par magie.
– Par magie ?
– C’est pour l’instant la seule explication logique à son apparition, exposa Rosa. Regarde.
Le petit monstre s’approcha de l’arbre, entraînant Vanille à sa suite. Elle le lui désigna.
– D’après mes observations, nous sommes face à un chêne. Presque adulte, mais pas encore.
– C’est magique, un chêne ? demanda Vanille, perplexe.
– Non. Mais ce qui l’est, c’est le sol. Observe bien.
Vanille se pencha et regarda par terre. La place principale du village était un endroit très joli. Les façades des maisons environnantes étaient multicolores. Il y avait du vert, du bleu, du jaune, du orange, tout un arc-en-ciel de teintes et de formes. Sur le sol, les petits monstres avaient réalisé une mosaïque. Des tessons de couleurs partaient de chaque demeure pour rejoindre le centre. Cela formait comme un grand tourbillon coloré. Quand ils faisaient la fête sur la place, c’était comme si les couleurs devenaient vivantes, bougeaient au rythme de la musique et de la lumière.
Maintenant, au centre, il y avait le grand arbre. Et Vanille ne remarquait rien de plus. Le chêne avait poussé au milieu, sortant de terre comme n’importe quel autre arbre. Vanille haussa les épaules en regardant Rosa.
– Il n’y a pas de marques, expliqua la scientifique. Le sol est intact.
– Comment ça ?
Vanille ne comprenait pas ce que Rosa voulait dire. Elle regarda à nouveau par terre. Soudain, un bruit lui fit relever la tête. C’était une sorte de battement sourd qui résonnait sur toute la place. Mais personne à Forestine ne semblait l’avoir entendu. Rosa continuait de lui montrer le sol, les villageois alentour discutaient comme si de rien n’était.
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